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—Lewis Hamilton: aucune
chance dans sa propre équipe
Aucun peuple n’est aussi fier de
son écurie que les Italiens le sont
de Ferrari. La déception n’en est
que plus grande: leur dernier
titre de champion dumonde re-
monte à dix-huit ans. C’est Lewis
Hamilton qui devrait inverser la
tendance.

Le Britannique aux sept titres
mondiaux – à égalité avec l’Al-
lemand Michael Schumacher,
légende de Ferrari – a rejoint
l’équipe italienne en début d’an-
née. Ce transfert de Mercedes à
Maranello s’accompagne d’un
salaire de base de 60 millions
d’euros.

Le bilan sportif? Une sixième
place au championnat, derrière
son coéquipier Charles Leclerc.
LeMonégasque devance presque
systématiquement Hamilton,
tout en gagnant deux fois moins
que lui.

—Joel Embiid: un contrat
recordmalgré les blessures
Joel Embiid est l’un des meil-
leurs basketteurs au monde. À
condition qu’il soit en forme.
Parfois, c’est le pied qui le fait
souffrir, parfois son nez, quand
ce n’est pas autre chose.Au cours
de sa carrière, il a manqué envi-
ron la moitié des matches NBA
à cause de ses blessures. Mal-
gré cela, les Philadelphia 76ers
ont prolongé l’été dernier son
contrat de trois ans, jusqu’en
2029, pour 193 millions de dol-
lars, soit près de 65 millions
par saison. Une somme astro-
nomique.

Cette saison-là, Joel Embiid
n’a disputé que 19 matches sur
82 à cause de problèmes de
santé. Les 76ers, pourtant an-
noncés favoris, ont fini parmi
les plus mauvaises équipes du
championnat de NBA. En 2029,
le basketteur aura 35 ans et rien
ne laisse présager une amélio-
ration significative de son état
physique. Cette situation risque
de coûter très cher à son équipe.
Au sens propre du terme.

—Roberto Firmino:
20 millions d’euros sur le banc
Cela fait deux ans et demi que
la ruée vers l’or a commencé en
Arabie saoudite, déclenchée par
un prospecteur nommé Cristia-
no Ronaldo. La star mondiale a
fait de nombreux émules dans
le milieu du football. Parmi eux,
l’attaquant brésilien Roberto Fir-
mino, que le club d’Al-Ahli ré-
compense par un salaire annuel
de près de 20 millions d’euros.

Ces derniers temps, ce salaire
a dû lui paraître plus être une
prime de consolation. Surnu-
méraire lors de la seconde par-
tie de la saison, en raison de la
limitation du nombre d’étran-
gers, le joueur s’est retrouvé sur
le banc de touche. Plutôt que de
viser le titre demeilleur buteur, il
semble désormais postuler à ce-
lui de spectateur le mieux payé
du monde.

—DeshaunWatson:
accusé de harcèlement sexuel
Les signaux d’alarme ne man-
quaient pas quand les Cleveland
Browns ont recruté le quarter-
back Deshaun Watson en 2022.
Il avait déjà connu des conflits
avec le staff technique de son
ancienne équipe, mais ce sont
surtout les accusations de har-
cèlement sexuel qui pèsent sur
lui.

Les Browns ont ignoré tout
cela et offert un contrat de cinq
ans pour 230 millions de dol-
lars au sportif américain. L’an-
née dernière, le joueur de 29 ans
a disputé sept matches,mais les
Browns ont subi six défaites.

Deshaun Watson a ensuite dû
mettre un terme à sa saison à
cause de problèmes au tendon
d’Achille.

—Damian Lillard:
double jackpot
Imaginez que vous soyez en ar-
rêt maladie et qu’on vous licen-
cie à ce moment-là. Coup dur?
Pas pour le basketteur de la NBA
Damian Lillard, ancienne star
des Milwaukee Bucks. À bien-
tôt 35 ans, il a subi une rupture
du tendon d’Achille en avril et
ne pourra probablement pas re-
jouer au basket avant au moins
un an. L’équipe a donc résilié
son contrat.

Ce dernier aurait été valable
jusqu’en 2027 et les Bucks lui
doivent encore 113 millions de
dollars pour les deux dernières
années. Ils restent tenus de lui
verser cette somme malgré son
licenciement mais ont négocié
pour étaler ces paiements sur
les cinq prochaines saisons, ce
qui allège leur masse salariale.
La NBA impose en effet un pla-
fond strict.

Damian Lillard a trouvé un
nouveau club. Il retourne aux
Portland Trail Blazers, où il
comptait parmi les meilleurs
joueurs de la ligue. Le contrat
porte sur trois ans pour un to-
tal de 42 millions de dollars.

Résultat: la saison prochaine,
il touchera 14 millions en plus
de l’argent des Bucks, malgré sa
blessure. Fou? Absolument!

—Florian Neuhaus:
confessions sous alcool
Rarement un sportif aura révé-
lé son salaire de manière aus-
si spectaculaire que cet ancien
international allemand du Bo-
russia Mönchengladbach. Il l’a
fait lors d’une virée nocturne,
visiblement ivre, sans se sou-
cier qu’il était filmé. «Don Rollo
donne à Florian Neuhaus 1, 2, 3,
4 millions», balbutiait-il. «Don
Rollo», c’est Roland Virkus, le
directeur sportif de Gladbach,

qui, dans la même vidéo, a aus-
si été qualifié de «pire manager
du monde».

Certes, 4 millions, ce n’est
rien en comparaison des autres
sommes folles qui figurent dans
cet article. Mais quand on sait
que Gladbach doit économiser
depuis des années, cette somme
devient considérable. D’autant
que Florian Neuhaus n’a même
pas atteint les 400 minutes de
jeu lors de la dernière saison
de Bundesliga. Récemment, le
milieu de terrain a été suspen-
du…«une, deux, trois, quatre se-
maines», comme l’a noté avec
délectation le journal «Bild».

—Rick DiPietro: l’incarnation
du contrat à vie
L’Américain comptait autrefois
parmi les meilleurs gardiens de
hockey sur glace au monde. En
2006, les NewYork Islanders de
la NHL lui ont offert un contrat
pharaonique de quinze ans pour
près de 68 millions de dollars.

Malheureusement, Rick Di-
Pietro a rapidement multiplié
les blessures, ce qui lui a valu le
surnom ironique de «Rickety»
(«Bancal» en anglais). Après six
saisons décevantes, les Islan-
ders ont choisi de racheter son
contrat. Depuis, il touche chaque
année 1,5 million de dollars, et
ce jusqu’en 2029, malgré sa re-
traite déjà effective. Une véri-
table rente dorée!

—AnthonyRendon: il n’aime
pas vraiment le baseball
Bien entendu, aucun joueur de
baseball ne pouvait manquer à
cette liste. Ils sont particulière-
ment connus pour leurs contrats
mirobolants et on ne parlemême
pas du Japonais Shohei Ohtani,
qui touche 700 millions de dol-
lars sur dix ans chez les Dodgers
de Los Angeles. Lui, au moins,
justifie ces sommes par des per-
formances extraordinaires.

Ce n’est pas le cas d’Anthony
Rendon, qui a signé en 2020 un
contrat de sept ans pour 245 mil-
lions de dollars avec les Los An-
geles Angels. Depuis, il n’a frap-
pé que 22 home runs, s’est fait
remarquer pour des problèmes
disciplinaires et a avoué que le
baseball n’avait jamais été sa
priorité absolue. Cette saison, il a
dû déclarer forfait à cause d’une
blessure à la hanche.

Quand les revenus dépassent les performances
Sportifs surpayés Entre blessures à répétition, contre-performances et scandales, certains athlètes continuent de percevoir
des salaires mirobolants alors qu’ils sont loin de répondre aux attentes. Clubs et fans paient le prix de paris risqués.

Le pilote Lewis Hamilton vit des débuts compliqués chez Ferrari. Son salaire s’élève à 60 millions d’euros, mais ses résultats laissent à désirer. AFP

L’ex-gardien de NHL Rick DiPietro continue de percevoir 1,5 million
de dollars par an des New York Islanders alors qu’il est à la retraite. AFP

En 2024, le basketteur de NBA Joel Embiid n’a joué que 19 matches
sur 82. Il gagne près de 65 millions de dollars par saison. AFP

Joel Embiid est
l’un desmeilleurs
basketteurs au
monde. À condition
qu’il soit en forme.
Au cours de
sa carrière, il a
manqué environ la
moitié desmatches
NBA à cause
de ses blessures.
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Actualités

Florent Quiquerez Berne

Le compte à rebours est lancé.
C’est ce jeudi que les droits de
douane à 39% doivent frapper les
exportations helvétiques à des-
tination des États-Unis. Et si ces
dernières constituent un choc
aussi bien pour la politique que
l’économie, c’est queWashington
est devenu notre premier parte-
naire commercial en la matière.

Le Conseil fédéral s’est d’ail-
leurs réuni ce lundi à 11 h 00
par visioconférence pour faire le
point. Il faut dire que ce week-
enddu 1er août avunotre relation
avec Trump tomber de Charybde
en Scylla. Au lieu d’un deal favo-
rable à la Suisse, le président amé-
ricain apromisdenous infligerun
des taux les plus élevés aumonde.

Pas de contre-mesures
à l’heure actuelle
À la suite de cette séance extraor-
dinaire, le gouvernement s’est
fendu d’un communiqué peu
avant 15 h 00, où il a annoncé être
«déterminé à poursuivre les dis-
cussions et négociations enga-
gées avec les États-Unis au-de-
là de la proposition de déclara-
tion conjointe sur la table, et si
besoin, au-delà du 7 août 2025».
Et de préciser: qu’il «n’envisage
pas de contre-mesures à l’heure
actuelle».

Le Conseil fédéral ajoute qu’il
veut continuer de diversifier les
relations commerciales avec l’en-
semble de ses partenaires inter-
nationaux et se tient prêt à agir
pour éviter les licenciements.

Mais à quelques jours de la
date fatidique, et face à un Tru-
mp qui semble remonté comme
jamais contre nous, est-il en-
core possible d’adoucir le coup
demassue? En résumé, la Suisse
a-t-elle encore quelque chose à
négocier? Des représentants des
quatre partis gouvernementaux
répondent.

«L’attitude du Conseil
fédéralm’inquiète»

«Ce qu’il nous reste à négocier?
Le 7 août, c’est jeudi. Et à si court
terme, je ne vois pas vraiment ce
que l’on pourrait faire, répond
Olivier Feller (PLR/VD),membre
de la Commission de l’économie
et des redevances. Les milliards

d’investissements que la Suisse
– par ses entreprises – était prête
à faire aux USA n’ont rien don-
né. Concernant la balance com-
merciale, Trump ne veut pas en-
tendre parler des services que
nous importons des USA qui –
dans les faits – équilibrent les
biens exportés par la Suisse.
Quant à la relation privilégiée
que nous pensions avoir avec les
États-Unis, elle semble avoir été
ruinée en un coup de téléphone.
On peut éventuellement jouer
sur l’or.Mais il faut être réaliste:
au mieux, cela nous permettrait
de descendre à 30% d’ici l’au-
tomne, alors que notre but est
d’être au niveau des 15% obtenus
par l’UE. Ce qui m’inquiète aus-
si, c’est que le Conseil fédéral ne
prenne pas la mesure de ce qui
se passe. Organiser une simple
visioconférence, alors qu’une
crise majeure risque de frapper
le pays, ce n’est pas ce que j’ap-
pelle prendre conscience de la
gravité de la situation.»

«Trump ne comprend
que le rapport de force»
«Il faut un changementde cap fon-
damental dans les relations avec
les États-Unis. La Suisse a vou-
lu se mettre à genoux devant Tru-
mp et cette stratégie a échoué de
manière colossale, estime Samuel
Bendahan (VD), coprésident du
groupe socialiste au parlement.
Cela met en danger tant nos va-
leurs que notre économie. Au lieu
de cela, nous avons besoin d’une
coopération plus étroite avec l’UE
et d’une concentration sur la sta-
bilisationde lavoie bilatérale. Il est
clair qu’il fautmaintenant éviter le
pire pour notre industrie d’expor-
tationet les emplois concernés lors
d’éventuelles nouvelles négocia-

tionsdouanières. Il fautprendredes
mesures qui sont ànotre avantage,
comme l’interruptionde l’achat du
F-35,qui supprimerait une faille de
sécurité tout enévitantdes surcoûts
en milliards. On peut également
jouer sur l’or, qui renchérit énor-
mément notre balance commer-
ciale, sans rapporter grand-chose
à notre économie. Mais au final,
Trump ne comprend que le rap-
port de force, et pourqu’il soit plus
favorable à la Suisse, il est impor-
tant de nous rapprocher de l’UE.»

«On pourrait jouer sur
la pharma,mais c’est risqué»
«Ce que les États-Unis devraient
comprendre, c’est que nous
sommes leur6e investisseurmon-

dial et quenotrebalance commer-
ciale est à l’équilibre, si l’on tient
compte des services importés,
analyse la conseillère nationale
Céline Amaudruz (GE), vice-pré-
sidente de l’UDC. Mais tant que
DonaldTrumpnevoudrapas l’en-
tendre, nous allons tourner en
rond. Il y a toutefois un domaine
dans lequel la Suisse tient le cou-
teau par le manche, c’est la phar-
ma. Le système sanitaire améri-
cain est dépendant de nos mé-
dicaments. La preuve, c’est que
Donald Trump essaie de directe-
mentnégocieravec les entreprises
pourqu’elles baissent leurprix. Si
nous décidons de fermer le robi-
net, on mettrait alors les États-
Unis sous une très forte pression.
Le problème, c’est que cette solu-
tionest quasi irréaliste tant elle est
risquée. Il faudrait que la Suisse
compense lemanque à gagnerde
la pharma, ce qui se chiffrerait en
milliards. Je crains ainsi quenous
devionsnouspréparerà une crise
de l’ampleurde celle duCovid,où
l’État devra aider les entreprises à
ne pas couler.»

«Il faut faire le dos rond
en attendant son départ»
«Si Donald Trump est fâché, cela
va être compliqué de le faire re-
venir à la table des négociations,
quoi qu’on fasse, réagit le séna-
teurCharles Juillard (JU),vice-pré-
sident du Centre. Jouer sur la raf-
finerie d’or pour diminuer notre
balance commerciale, je n’y crois
pas.S’il veutnous embêter, il trou-
vera de toute façon une autre ex-
cuse. Quant au F-35, ce serait se
tirerune balle dans le pied que de
déchirer le contrat, comme cer-
tains le proposent. Nous n’au-
rions alors plus d’avions de com-
bat, quant aux États-Unis, elles
trouveraient tout de suite unnou-
veau marché pour les vendre. Je
crains que nous n’ayons d’autre
choix que de faire le dos rond en
attendant son départ de la Mai-
son-Blanche. Entre-temps, nous
devons développer de nouveaux
marchés pour diversifier nos ex-
portations et les rendremoinsdé-
pendantes aux États-Unis. Il faut
aussi prendre des mesures in-
ternes pour aider les entreprises
qui seraient en difficulté à cause
de ces droits de douane.Cela peut
passer par des mesures de chô-
mage partiel ou de prêts.»

La Suisse a-t-elle encore quelque chose
à négocier avec Donald Trump?
Éviter la taxe de 39% À quelques jours du couperet américain du 7 août sur les droits de douane,
quatre élus nous disent comment ils voient la suite des discussions.

Trump peut-il revenir en arrière sur les droits de douane imposés à la Suisse? Dernier délai jeudi. Getty Images/AFP

Très tôt ce vendredi 1er août, une
bagarre au couteau a fait un bles-
sé grave à la rue de Romont, à
Fribourg.

Selon un communiqué de la
police cantonale, la victime est
un homme de 20 ans domicilié
dans la région.

Les faits se sont déroulés au
petit matin: vers 3 h, la police a
été prévenue d’une bagarre. Une
fois sur place, les patrouilles ont
découvert «une personne blessée
couchée au sol», à laquelle elles
ont prodigué les premiers soins
avant son transport en ambu-
lance vers un hôpital.

«Plusieurs personnes ont pris
la fuite avant l’arrivée des se-
cours», indiquent les forces de
l’ordre. Les investigations ont
toutefois conduit à l’arrestation
de deux auteurs présumés: des
hommes âgés de 27 ans, eux aus-
si domiciliés dans la région.

Le Ministère public a lancé
une instruction pénale pour élu-
cider les motifs de l’altercation.

D’après les premiers éléments
de l’enquête, il semblerait que les
trois personnes en sont venues
aux mains et qu’à un moment,
un coup de couteau a été porté
au cou de la victime.

Adriana Stimoli

Un blessé grave
après une bagarre
au couteau
Fribourg Deux auteurs
présumés âgés de 27 ans
ont été appréhendés.
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Jugé, il avait «inondé»
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Céline
Amaudruz
(UDC/GE)

Charles
Juillard
(Le Centre/JU)

Valais Un loup a été abattu dans
la région de Conches, lundi ma-
tin. Le chef du Département
valaisan de l’économie et de
la formation (DEF), Christophe
Darbellay, avait ordonné jeudi
dernier le tir de l’un de ces ani-
maux installés dans la région.

Le grand prédateur avait tué
sept animaux de rente en situa-
tion protégée en l’espace d’un
mois. Les dispositions révisées
de l’ordonnance fédérale sur
la chasse, entrées en vigueur le
1er février 2025, autorisent les
autorités cantonales à ordonner
un tir à partir de six bovins ou
caprins tués sur une période de
quatre mois dans des situations
protégées ou non protégeables.
D’où la décision prise par Chris-
tophe Darbellay.

La décision d’abattre l’animal
a été consécutive à des consul-
tations auprès du Service de la
chasse, de la pêche et de la faune
(SCPF), compétent en matière
de régulation des espèces pro-
tégées et du Service de l’agri-
culture (SCA), responsable de la
protection des troupeaux. Selon
le SCPF, la présence d’un loup
isolé avait été attestée, avant
que la décision de le tirer ne soit
prise. (ATS)

Un loup abattu
après avoir tué sept
animaux de rente
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